É P I T R E 

DU  DIABLE 

^ ) 0 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Bravo  l bravo l mes  dignes  favoris,' 

Votre  œuvre  Infigne  approche  de  fon  terme, 
Jufqu’au  bout , croyez-moi , tenez  ferme  , 

Et  méprifez  la  cabale  ÔC  les  cris. 

Dans  les  cachots  de  mon  mauffade  empire  , 
D’oh  les  tour  mens  ont  exilé  les  ris , 

Gouffres  affreux , oîi  mieux  que  Phalaris  , 

Nous  rbtlffoiis  ceux  qu'on  nous  donne  à cuire  j 
Près  de  ces  grils , de  ces  réchauds  ardens , 

Où  le  damné  foùffrc  en  grinçant  les  dents 
Toute  l’horreur  de  l’infernal  martyre. 

Un  de  ces  jours  en  lifant  vos  décrets , 

Que  , foi  de  diable , en  mon  âme  j’admire^ 

Sur  ces  fronts  noirs , fur  ces  trilles  portraits 
Défigurés  par  un  brûlant  délire. 

Et  dont  la  flamme  a rabougti  les  traits  ; 

J’ai  vu,  du  moins , j’ai  cru  voir  un  fourire.' 

Battant  des  mains  au  bord  de  ces  fourneaux  ; 
Où  P confumé  de  feux  toujours  nouv  eaux  , 
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Il  raaiiaifTolt  fa  plume  criminelle  ; 
L*auteur  impur  qui  chanta  la  Pucelle , 


Dans  fon  trarifport  crioit  aux  deux  RouJJeau. 


laiLx  : 


« Non,  non , jamais  les  dangereufes  flammes 
» Que  nos  écrits  allument  dans  les  cœurs, 
M’ont  en  ce  lieu  fait  defcendre  autant  d’âmes 
Qu’en  damneront  ces  décrets  féduéleurs  !. . . 


» Oh  ! mes  amis  , remarquez  leur  adrelle  ! . . , 


Je  l’avouerai , nous  avons  bien,  par  fois , 

» Egare  l’iiomme  en  lui  montrant  fes  droits  ; 
» Nous  avons  bien,  en  ufant  de  nnelTe, 

» Flétri  les  lys  fur  le  front  de  nos  rois, 


» Et  rit  tout  bas  d’un  Dieu  mort  fur  la  croix! 


Là  fe  bornoit  notre  fcélérateffe  !... 


Mais  aujourd’hui , voyez  comme  on  s’emprefTe 


» A fubvertir  la  morale  & fes  loix  ; 

» De  la  cenfure  on  affranchit  la  preiTe, 

» Par-tcut  le  crime  ofe  élever  la  voix  ; 

» Religion  équivaut  à foiblelTe  , 

La  monarchie  efl  réduite  aux  abois  ; 

» Plus  de  robins,  de  clergé,  de  noblefîe, 
>>  Egalité  ^ répete-t-on  fans  cefTe, 

» Et  Liberté  : c’efl  le  cri  du  Français.  >> 

Ainfi  parloir  le  bon  homme  Voltaire. 

Et  tout  en  chœur  les  diables  de  fa  cour 
Applaudiffoient  en  hurlant  à l’entour , 

Sur  fon  brâfier  aboyant  à fon  tour. 
Machiavel  le  força  de  fe  taire , 

Et  de  rentrer  en  fon  obfcur  féjour. 

Oui , difoit"il , dans  ce  fameux  ouvrage 
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» Qui  m’a  vallu  ces  charbons  dévorans 
» J’ouvris  jadis  une  école  aux  tyrans  , 

Que  i’enivrois  de  mon  humeur  fi^uvage. 

» Mais,  par  prudence,  aux  peuples  gcmlffans , 

>>  Je  n’en  donnois  qu’un  feul,  félon  Tufage ; 

'»  Et  vos  décrets , augufte  aréopage  , 

Aux  bons  Français  en  donnner  pluheurs  cents. 

Plus  loin  , au  fond  d’une  grotte  enflammée  , 
Une  voix  douce,  & pourtant  animée  j 
Par  les  foupirs^  les  fanglots,  les  hoquets , 

Difoit  : « Pourquoi  fuis-je  ici  ccnfumée  ? 

Que  ne  vivois-je  au  tems  de  ces  décrets! . 

» D’un  fot  époux  à triple  rang  de  cornes , 

» On  redoutoit  la  vengeance  fans  bornes  , 

La  cruauté  , les  éclats  indifcrets  ; 

» Dans  un  défert,  au  fein  d’une  chartreufe, 

» On  m’enferma  pour  être  vertueufe  , 

Mais  Afmodà  y connut  mes  fecrets  !... 

» Si  le  fénat  qui  rit  des  loix  de  Pvome 
» Dans  mes  beaux  jours , hélas , eût  exifté  , 

» J’euffe  été  libre , & vous  auriez  vu  comme  / . 
» Fuyant  le  cloître  &.fon  air  empeftc  , 

» J’aurois  ufé  des  jolis  droits  de  l’homme , 
Loin  des  fureurs  d’un  époux  détefté.  » 

Comme  je  vais  de  guérite  en  guérite , 
Prônant  par-tout  la  Confiitudon,  ^ 

Dont  accoucha  Target , l’hermaphrodite. 
Par-tout  j’entens  exalter  fon  méiite, 

Et  s’écrier  ; vive  la  Nation  ! . . . . 

O mes  amis!  comme  on  voias  félicite 
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D’avoir  fappé  trône  & religion  ! . . : ; 

Et  par  ma  foi , l’enfer  a bien  raifon. 

Du  peuple  fotj  fi  votre  œuvre  efl  maudite, 
Confolez-vous  , elle  plaît  au  démon  ; 

Et  de  fujets  va  remplir  la  maifon , 

Que  le  dépit,  que  le  défordre  habite  !..  ; 

» 

Nous  lavons  bien  qu’il  eft  un  aboyeur^ 
Puiffant  appui  de  l’églife  &-du  trône. 

Vrai  Démoflhene  envoyé  de  Péronne , 

Qui  fur  Philippe  épanche  fon  humeur  !..  ; 
Nous  favons  tous  que  fon  art  féduéleur , 
Quoiqu’inipromptu prévient,  léduit , étonne  î 
Mais  rien  ne  doit  arrêter  vos  efforts. 

Humiliez  la  fuperbe  des  corps  , 

Encouragez  les  haines  inteftines, 

Et  dans  vos  cœurs  éteignant  les  remords  , 
Que  tous  vos  pas  marqués  par  des  ruines  , 
LaifTent  par-tout  la  révolte  & les  morts  ; 

Vos  commettans , trompés  comme  les  autres. 
Etoufferont  leur  riiible  courroux , 

Et  vous  viendrez  bientôt  auprès  de  nous 
Jouir  des  biens  promis  aux  îxins  apôtres  1 . : ; 


Dans  ces  beaux  jours , ou  le  fier  éternel 
Que , malgré  moi , tout  l’univers  adore , 
Me  hf  monter  fur  le  char  de  l’aurore , 

Et  m’ordonna  de  veiller  fur  le  ciel  ; 

De  mes  rayons  la  fplendeur  fans  égale , 
Gonfla  mon  cœur , & le  beau  îucifer. 
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Précipité  dans  la  foffe  infernale  ; 

Offrit  dès-lors  l’image  de  N&cker  ! . ; ; i 
Ce  Génevois , ‘d’un  vain  peuple  l’idole  , 
Ofoit  diéfer  des  loix  au  fouverain , 

Ce  grand  génie  a fait  la  cabriole  ! . . ; 
Nous  l’attendons  en  ce  lieu  fouterrain. 

Et  Bufaroth  échauffe  de  fa  main 
Un  fer  aigu  pour  empaler  ce  drôle  ; 
Très-grave  auteur  d un  volume  frivole 
Il  éclairoit,  dit-on , le  genre  humain  ; 

Il  fervira  chez  moi  de  girandole. 

Grâces  à vous  ; nous  attendons  aufîî 
Forces  nonnains  de  la  grille  échappées,' 
De  leur  couvent  fugitives  poupées , 

En  falbalas,  en  voile  racourci. 

Nous  attendons  des  moines  fans  cervelle,' 
Dont  l’occiput  fe  couvre  de  cheveux , 
Dont  le  poignet  fait  voler  la  dentelle , 
Dont  un  jokei  nous  dérobe  les  yeux. 

Et  ces  abbés , rifibles  Démocrates , 

Dont  le  menton , à bon  droit  étonné , 

Se  trouve  pris  dans  d’immenfes  cravates^ 
Dont  les  bouffants  vont  affaillir  le  né. 

1 

Nous  attendons  ce  général  bon  drille ,' 
Le  grand  Lamzth , la  terreur  de  la  grille , 
Qui  prit  d’affaut  & dans  l’obfcurité , 

Tous  les  remparts  de  la  virginité. 

Il  oublia,  dit-on,  qu’à  fa  famille, 

Souvent  la  cour  avoit  tendu  les  bras  j 
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L’affreux  démon  qui  rôtit  les  ingrats  ^ 
L’appelle,  & moi  je  confens  qu’il  le  grille.' 

Mais  quelle  fête  en  ces  trilles  pourpris  , 
Quand  nous  verrons  l’ainé  des  Riquetis , 

Ce  provençal  de  hideufe  figure , 

Que  Ravaillac  a , de  fa  bouche  impure , 
Déjà  nommé  Ton  rival  & fon  fils  !...  . 

Dès  qu’il  ouvrit  les  yeux  à la  lumière. 

Je  le  dotai  d’une  voix  de  tonnerre , 

Pour  effrayer  la  timide  vertu. 

Le  cheiL  enfant  de  ce  faint  miniflere 
S’efl  acquitté  mieux  que  je  l’aurois  cru. 

J ’avois  deffein  de  réformer  Cerbere , 

Que  dès  long-tems  on  dit  être  fourbu  ; 

A Mirabeau  fon  polie  ell  dévolu. 

Non  loin  de  l’antre  oîi  git  Mélancolique  ; 
L’adroit  Cromwel , ce  Ibmbre  politique  , 
Qui  des  Anglois  trop  zélé  protecteur , 

A fur  fon  prince  exercé  fa  fureur  ; 

Frappant  un  coup  de  ma  verge  m.agique  , 
Du  noir  cahos  , par  ordre  des  dellins. 

J’ai  fait  fortir  un  palais  magnifique, 

Que  va  peupler  une  horde  impudique 
De  féduéleurs  & d’infâmes  catins , 

Dont  pour  jamais  il  fera  la  fentinel  1 . . . ^ 

Vous  devinez  à qui  je  le  delline  ? 

En  attendant,  je  lui  baife  les  mains. 

Près  de  ce  croc  où  pend  Ifcariote  , 

Dont  le  cadavre , agité  par  le  feu. 
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Crie  aux  pafTans  qu’il  a vendu  Ton  Dieu. 
Pour  rAutnnois , évêque  patriote. 

Qui  de  r autel  a trahi  les  fecrets  , 

J ai  fait  drefTer  un  bûcher  tour  exprès. 
Environne  de  mille  âmes  livides , 
D’agioteurs,  de  hloux,  d’ufuriers, 

D elcamoteurs , d’accapareurs  avides  ^ 

Il  révéra  quil  compte  Tes  deniers, 

Tout  en  jurant  de  fg  voir  les  mains  vuides,’ 

J’attends  encore  nos  fervens  Jacobins , 
Qui , dans  leur  club  , échauffé  de  ma  rage, 
Ont  en  fecret  préparé  le  ravage , 

Qui  de  la  France  a changé  les  deffins  ; 
Foyer  affreux  , oii  l’horrible  Mégere 
De  la  révolté  alluma  les  flambeaux^ 

Et  le  coton  du  fatal  réverbere  ; 

Le  feu  cruel  qu’exhalent  mes  fourneaux^ 
N’eût  jamais  fait  plus  de  mal  fur  la  terre. 

, Nous  attendons  & Thouret  & Tnilhard, 
Trdlhard,  l’effroi  de  la  gent  à fouîane  ; 

Et  Populus  avec  fa  courtifanne, 

Et  Chapclkr  & Camus  le  caffard. 

Nous  attendons , pour  lui  pincer  l’oreille; 
Ce  bon  chartreux  , cet  homme  à toute  main , 
Qui  n’eft  pas  fur  d’être  le  lendemain 
Du  même  avis  qu’il  profeiToit  la  veille. 

Nous  attendons  & Earnavc  & fes  cris  ; 
L’aigre  Chajfa , grand  conteur  de  fornetîes  ; 
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Le  doux  Frèuau,  dévot  à Saint  Paris  ; 
Et  à" Aiguillon  parré  defes  cornettes! . 
Nous  attendons  le  diable , mes  amis , 
Car  il  n’eft  pas  feulement  oîi  je  fuis  , 

11  eft  encore  tout  entier  ou  vous  etes. 


F I N. 


